
Chemins de Fer de l'Ouest 
e v prix des Mlle!» de bain* de mer. 

La Compagnie des chemine de fer de l'Omet, 
• ttaonneur de porter à le connaissance du pu­
blic. que l'Administration supérieure vient de 
«autoriser à abaieeer de 33 Iraoca a S tr. 65 le 
•emimuni du prix, en 3e classe, des billets d'al-
le> M retour de bains de mer valables pendant 
JH jours. 

La nouvelle réduction du prix de ces billets. 
ssaplMruee dès maintenant, facilitera certainement 
atone une large mesure l'accès de la mer aux 
nombreux voyageurs de 3e classe qui désirent se 
«nsadre. son en vinéglalure, soit pour passer leurs 
vw.-trK-es dans les stations balnéaires de l'Ouest. 

C H R O N I Q U E d e s S P O R T S 
et des Jeux 

LE NORD-TOURISTE 
Dimanche 19 juin, excursion a sveweghstn-Jez. 

Ctouriia: : concours de fanfares cyclistes. 
mi-part de la section lilloise a 5 a. 30 du matin, 

tu» caeé Gambrinue. Grand'Place. 
L E S T I R * 

AU GRAND- RONCHIN 
Dimanche 19 et dimanches suivants, grand 

concours de tir. a la carabine Lebel, au bénéfice 
ee. 1 ueuvre de 1 arbre de Nyél et des enfants pau-

TSpnx d'une valeur de 700 francs ; distribution 
aies prix le 3 jui l let . 

L E * C O Q * 
A LILLE 

Dimanche 19 Juin, aura lieu un grand concours 
«te coqs cliez Vf. l-éon Leborgne, rue Gantois. 69. 
La mise sera de 3 francs. Le propriétaire de chs-
qui coq menant recevra un joli jambon de 15 
a 10 livres ; 10 sociétés prendront part a, ce con­
cours. La mise au parc aura lieu a t> heures pré-

A 11ERC.N1ES 
Dimanche 19 juin e o n c o e n de coqs en parties 

rie | eewr i"> et •)<• I Ut pour 10 organisé chez 
Foucert Arthur, dit le Turose. 

JEU DE BALLE 
A BILI.Y-MONTIO.NY 

Dimanche 1» juin, a 3 heures sur la place Ma-
Siieu, grande lutte entre Slrady et SlefJe d Hénln-
U . lard. Uourlard et Tricot, de Billy-Montigny. 

L'enjeu est d* 30 francs. 
Lundi à '. heures, il y aura 5 francs gratis à 

jouer chez Désiré Lutber, place Mathieu. 

Le dossier 11.200 
Ce dossier contient un certain nombre de let-

1re< .t.» M. Dorrte. niilituteur de NoaanteL -Si ce 
lait entre vus maïas. vous Ih-vez sur la 

dernière lattn en date du 2 avril, l'intéressante 
communication que vuiei 

. Ma lu;.', i-cril M. Donte. était profondément 
ohlorotique et les pilules Pink lui ont parfaile-
me.il rendu la santé. Mon enfant était depuis 
esse t longtemps dans un élat qui m'inquiclaii 
«Beaucoup, fclle était devenue d'une grande pa-
leur, elle se plaignait ci instamment d'être très 
fatiguée, même le matin lorsqu'elle se levait. Son 
opliétit. il y a quelque temps encore si bon, dimi­
nuait tous les juurs. cl c'tsi de force presque, en 
la grondant que nous la faisioius manger Elle ne 

ne jouait plus, elle était 
toujoiars triste, elle ne 

pouvait m'accompagner 
dans mes promenades, 
car la moindre marche, 
la mettait hors d'haleine. 
Elle avait des maux da 
M e . des vertiges et des 
bourdonnements ijoroil-
les. Souvent, elle disait 
qu'elle avait le corps tout 
endolori. Je dois dire que 
m a fille n'était pas encore 
V u n é e et celait lu cer­
tainement la cause de 
tous ces troubles. Vhe 
personne de la . localité 
dont la fille dans un cas 
semblable avait é l é g u é -
n e par les pilules Pink, 

T T . . • se. n n v r r SOSi eunseilla fortement 
Mademoiselle DONTE t e 3 pilules. J'en lis venir 

d'après une photo. 6 i x boites et mon enfant 
Nmmenga le traitement. Feu de jours après, el le 
avait reprie quelques couleurs et mangeait de 
fort bon appétit. Elle a continué et ses malaises 
ont disparu.Elle est devenue très forte et se porte 
on ne peut mieux. J'ajoute que sa formation qu'on 
redoutait, s'est parfaitement ODérée sans la moin­
dre douleur. Elle ne s'en est pour ainsi dire pas 
aperçue • 

ter N* 11-îOO lait partie de la collection 
Immense d'à If esterions des dépositaires des pilu­
les Pink. MM. GebUa et Cie. pharmaciens, Ï3, 
rue liallu. Paris. Les personnes désireuses de 

Êahe la cure des pilules Pink peuvent envoyer 
es commanoea à celle adresse en y joljrnam : 

trois francs cinquante pour une boîte ou dix-sept 
francs cinquante pour six bottes. On peut encore 
fce les urijcuier dans toutes les pharmacies. Au­
cun autre médicament dans le monde n'a fait au­
tant pour les souffrances des femmes que les pi-
iu . t - Pink. Elles agissent directement sur le sang 
et sur le système nerveux, régularisent les fonc­
tions, redonnent la santé et la force, même si l'on 

contre tous les malaises provenant de la pauvreté 
du sang, de la faiblesse des nerfs. Elles guéris. 

'iiie. la chlorose, la neurasthénie, la fai-
blesse générale, le rhumatisme, les maux d'es-
tomac, les irrégularités, tes migraines .névral­
gie-;, sciatkiue. tliinse de St-Guy. Exigez toute-

ii-nULhles pilules Pink qui portent sur l'é-
tkpiette rose les mots .. pilules Pink pour pereon-

Imprtntea >-n bleu. M. Donte en même 
lempn ^ui: est Instituteur est aussi secrétaire de 
la mairie de Nogentel, canton de Cliâteau-TIiiei-

Vius donnons plus haut le poitrail de 
sa tille. ' 

Eminerjuneirt h u m a n i t a i r e , ce t te e x c e l l e n t e 
m é t h o d e m é té r é c o m p e n s é e d'une m é d a i l l e 
d 'honneur, qui a é té d é c e r n é e a l 'auteur e n 
p r é s e n c e de M. l e p r é s i d e n t d e la Républ i ­
que . 

L'on pet i t s e p r o c u r e r c e t o u v r a g e , v e n d u 
2 f r a n c s (par p o s t e a tr . 1S) à l a l ibrairie d u 
« Réve i l d u N o r d », 44, r u e d e B é t h u n e , à 
LOle. 

MAIRES, ADJOINTS 
Conseillers Municipaux 

En vente dans nos bureaux 
OUVMCE IHOISfEMSlBLE s TOUS LES 

ÉLUS ET 1 TOUS LES ÉLECTEURS 

LOI MUNICIPALE 
du 5 Avri l 1884 

suivie de la circulaire adressée 
aiuc Préfets par le Ministre de 
l'Intérieur et des Instructions Mi­
nistérielles relatives à l'application 
de la Loi du 5 Avril 1884. 

UN JOLI VOLUME in-18 de 
plus de 200 pages . . 1 fr. 2 5 

Franco, contre.mandat ou tim­
bres-poste . . . 1 fr. 5 0 

Cet ouvrage contenant en entier la Loi sur 
l'organisation municipale, su iv ie de la Loi sur 
les Syndicats de Communes, et des circulai­
res in terpré ta t ives de la Loi, est nécessaire 
à tout citoyen qui veut discuter utilement tes 
intérêts de s* commune. 

Tous les renseignements donnés dans cet 
ouvrage sont des renseignements oUiciels. 

INFORMATIONS 
Commerciales & Financières 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE DE PARIS 

Cours de clôture du 47 juin 
AVOINES. — Calmes. — Courant, 12.95 ; pro­

chain, 13.25 ; juillet-août, 13.20 ; 4 dernier, 13.70. 
SEIGLES. — Calmes. — Courant 14.50 ; pro­

chain 14.45 ; juillet-août, 14.25 ; 4 dernier, 14.25. 
BLES. — Câlines. — Courant. 80.10 ; prochain, 

20.25 ; juillet-août, 20.15 ; 4 dernier, 20.20. 
FAKINBS. — Calmes. — Courant. 27.45 ; pro­

chain, 27.75 ; juillet-août, 27.90e; 4 dernier, 27.40. 
US. — Calme. — Courant,~2.»» ; prochain, 

42.»> ; juillet-août, 42.25 ; 4 dernier, 42.50 ; 4 pre­
mier, 43.50. 

SUCRBS. — Calmes. — Courant. 27.25 ; pro­
chain. 27.37 ; juillet-août, 27.50 , 4 octobre, 28.62 ; 
4 premier, 29.25. 

COLZA. — Calme. — Courant, 47.50 ; prochain, 
47.75 ; JuilleLaoût, 47.75 ; 4 dernier, 48.50 ; 4 pre-
mier. W.»». è 

AI.COOLS. — Soutenus. — Courant, 4Î.2S ; 
prochain, 41.75 ; juillet-août, 41.25 : 4 dernier, 
35.75 ; 3 octobre, 35.I-» ; 4 premier, 34.75 ; 6tock, 
12.275. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
ftoubaia, 17.— On a colé. ce malin, en Bourse : 

5 27 juin ; 5 25 juillet : 5 25 août ; 5 25 septembre; 
5 25 octobre"; 5 25 novembi-e ; 5 25 décembre ; 
5 22 janvier ; 5 22 février ; 5 20 mars ; 5 20 avril.; 
5 20 mai. 

Affaires enregistrées en Bourse, 4 midi : 10.000 
kilos sur juïllet à 5 25 ; 10.000 sur mai & 5 20. — 
Total ; 20.000 kilos. 

BULLETIN FINANCIER 

Rien des Annonces 
D a n s l'intérêt de n o s lec teurs , n o u s s i g n a ­

l o n s la m e r v e i l l e u s e m é t h o d e pour guér ir 
les m a l a d i e s d ' e s tomac , d' intest ins , l e s mi-

&ra ines , l e s n é v r a l g i e s , la d iabète et l'albu-
linerie . 
Méthode s a n s m é d i c a m e n t s et s a n s rég i ­

m e a s u i v r e , d u cap i ta ine d' ! nianter ie P . 
M a u r i e s . c h e v a l i e r de la L é g i o n d'honneur, 
of l lc ier d 'académie , lauréat de la Soc ié té na­
t ionale d ' encouragement a u b i e n . 

B O U R S E D E PARIS 
Pari», ,7 juin 190t. 

Malgré l'extrême abondance" de 1 argent et le 
détachement du coupon, la Rente Française ne 
retrouve pas sa clientèle de spéculateurs. Les 
cours restent absolument stationnnaires au prix 
d'hier soit 97.45 et 97.50. Les acheteurs qui 
croyaient à une envolée plus rapide sont désap­
pointés et liquident leur situation. 

Néanmoins la position de place est encore mal­
gré cela menaçante pour les vendeurs. 

l.es rachats de vendeurs précipitent les cours de 
l'Extérieure dont le niveau s'enlève è 87 1/4. Les 

Srimes débordées a c e prix peuvent encore aider 
une accentuation du mouvement. 
Les Fonds .Sud-Américains sont merveilleux de 

fermelé. Argentin 82 1/4 et Brésil 77 l/4.Nous pré­
férons de oeuueoup le 1er au second pour les pla­
cements dans les conditions actuelles. Le Turc est 
plus faible tandis que la Banque Ottomane est 
meilleure. 

Après un début indécis, le Rio Tinto termine 
comme hier à 1310 environ. 

l-e compartiment Sud-Africain est mieux, bien 
qu'ici comme au parquet, les tentatives faites 
pour enlever les cours n'aient pu encore réussir. 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
Bruxelles, n juin 190*. 

Les affaires sont plus calmes, même aux Tram­
ways où l'on nobserve pas grand changement. 
La Métallurgie est ferme mais il arrive quelques 
réalisations en Ougrée qui n'entament toutefois 
que 1res peu le cours d'hier. 

Aux Banques on remarque de bonnes deman­
des e n Crédit Industriel à cause des actions Gro-
suyl que cet établissement détient en portefeuille. 

Les Charbonnages sont mieux et l'on constate 
une légère reprise en Grande Machine, Horloz 
et Réunis de Charleroi. 

On est plus ferme aussi en Zincs bien que les 
cours n'enregistrent point d'amélioration. 

B O U R S E DE L I L L E 
Lille, tl juin 1*0* 

La tenue des valeurs charbonnières reste géné­
ralement très satisfaisante, o n reenerche de pré­
férence les titres des Grandes Compagnies. La 
ojwrtpnn» reste bien orientée. 
^ S c n e dont 1 étape de hausse a été rapide ce» 
derniers jours as mainueut à 1300. 

Anzin ficialt a 5501. 
Bruay continue de sechanger a 67* 
Bully est en bonne orientation * 4380, les ache­

teurs au-dessous du cours actuel sont nombreux. 
Caaipagnac est inchangé a 1101. 
Le 1/5 Carvln s'Inscrit en recul a 372. 
Clarence s'améliore sensiblement & 335. 
Courrières a Ue nombreuses demandes non ser­

vies a 2900, ce qui laisse prévoir das cours plus 
élevés. 

CrespHv reprend fc 128. 
Doucby plus calme cote 1090. ^ ^ 
Dourgës par contre gagne 1 fr. a SvO. ^ ^ 
Escarpelte volt son marché s'élargir a 930. 
Ferfay se ressaisit & 1040. 
Lens est toujours peu animé à 756. 
Martes 30 % est délaissé a 2160. 
On recherche au contraire le 70 % qui ne peut 

être coté faute de titres. 
Le 1/5 Meurcbin est l'objet de quelques offres 

à 2695. 
Ostricourt réacttonne a 1525 et Thivencelles flé­

chit a 679. 
Les réalisations continuent en Deiuun-Anzin 

qui cote 1200 soit une perte de 14 fr. 

TIRAGES FINANCIERS 
LES TIRAGES DU 15 JUIN 

Nous avons donné dans notre précédent nu­
méro les numéVos des titres gagnants les princi­
paux lots aux tirages du 15 juin de la Ville 
de Parts (1865, — du Canada, de Panama, — du 
Canal de Suez. — des Bons de la Presse/. 

Nous nous tenons è la disposition de nos lec­
teurs pour leur indiquer si les numéros des titres 
en leur possession sont sortis pour des lots moins 
Importants. 

M juin.— 
28 juin. -
25 juin,— 
5 juillet. 
5 juillet. 
5 juillet.. 
11 juillet.-
15 juillet. 
15 JuilleL 
15 juillet. 
82 juillet. 

Tirages proehatas 
Communales 1892. Gros lot 100,000 tr. 

— Foncières 1S95, Gros lot lûû.lioo fr. 
Ville de Paris 1899, Gros lot 100.0110 tr. 

— Foncières 1879. 2 lots de 100.000 fr. 
— Foncières 1885. Gros lot 100000 fr. 
— Ville de t?aris 1896, G K » loi ÎOÛ.OOO f. 
— Ville de Paris 1871. _ 100.000 fr. 
— Ville de Paris 1809, — 800.000 fr 
— Bon» Foncier 1887, — 100.000 fr. 
— Bons Foncier 18S8, — 100.000 fr 
— Ville de Paris 1892, — 100.000 fr. Pour être rense igné rapidement et d'une fa­

çon précise sur toutes les Valeurs de Bourse , 
et notamment sur les Charbonnages , s'abon­
ner au 

R E N S E I G N E M E N T GENERAL' 
publié à Lil le , s, Grande-Place. 

On y trouve toutes l es informations financiè­
res intéressantes et une Revue des Marchés 
de Lil le , Paris et Bruxelles. 

Abonnement : 2 francs par an. 
Demander un numéro spécimen gratuit . 

SON PRIME PGBrRDS LECTEURS 
ÏJi • ch .M» a i i p r i m » B O N il u n n ù à u » taeUart 

l * ™ T O M * eu I M » I I t M u » i m a n a » d o n J W o e 
d« Il Ooti 

u poti* a .oo . 

Le Gérant : A.-l. Callame. 

LUI*. 44. au* a* B4Uwns 
Composé en 

<sa*t. sur les m 
119. rue Réaumur. Pans. 

lMprlmé sur Bot*tire D*rrt«7 U S B P&SM 

—mi TNTOS B o i s r t s ••••— 
BON-RABAIS R E M B O U R S A B L E 

BON de S Centimes 
f accepté k titre d 'Escompte de 6 0/0 ehez tous 
( les eommercuiu adhérents dont les noms sont | 

pahltés chaque semaioe dans nos colonnes. 

r W W S W W 

• s m É B a s m B s m â S n t m « é B » â B » a S j > > ^ L é m 
B O N - R A B A I S R K M B O U R S A B L f c 

BON de 1 0 Centimes 
j accepté à titra d 'Escompte de 5 0/0 chez tons 

commerçants adhéreuU dont les noms sont 
publiés chaque semaine dans nos colonnes. 

B O N - R A B A I S R E M B O U R S A B L E > 

BON de b Centimes 
! accepté a utre d 'Escompte de 5 0/0 chez tsus 
f i e s commerçants adéhrenta dont les noms son f 

publiés chaque semaine dans nos colonnes. I 
I 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 17 Ju in 1 9 0 4 

B O U R S E D E P A R I S 

F o n d s d'Etats 

Roue reuoliilé 4 OU 
Beat 3 u>0 
ArpnUn <SN 
ArtjraUa 1900. 
Serbe 
Beeùli lst. 
SraaH i a» 

«st. b a u x a 0/0 . . . 
rortaitaàa 0 * 

Oofsrt 

97 4 j 

'•5 ;« 
si M 

9? M 

iisi 

1! 
E t a b l i s s e m e n t s de Crédit 

Banqn* <l« Krence 
Rauij. Paris el Payt -Bu 
Cmnpt. o*t. <J'r «rompt* 
CrMit t'oneiw 
Cri-lit l.*o..n»« . . , 
Soci*t* i.*n*r»k . . . 
tssutq. Tr. Coma, s i 
Société franc. Minnsd'Ur 
Hohitison Bi»nck . . . 
BajsqtM Ottosaan t . , 
banque Imp. d'Autriche 

C h e m i n s de 1er.—Transport» 
Ac t ion* 

I».-I...M 
Midi. 
Nord 
OrWana 
0«««t 
M*trort.»lltalii 
W a # o « s - Ù u ! ! " J . 
Traction 
rnomton-HouaLtut , 
Est-Parisism 
lDdmln« Electriqtn 

V a l e u r s Industr ie l l e s 
l a a t 
Djnamile OaUale 
Gai Parisiea 
Meuas. 
Sels ceniaMs 
Seanovice 

KerUk 
Dciansk 
Malfidaao 

Bio-Tuite 
Lauhoaa Grec 

4171 . . 

14T0 . 

265 '.'. 

114 M 

49 . . 

•RI . . 
S40 . . 
: M .. 

1470 . . 

tu .. 
('.; ta 

4 . : . 

V a l e u r s Sud-Africaines 

CotdlteU.. . 
De Beers. . . 
Easl Kand. 

falissbiâ 
r.oerf 

Kand Miues. 
Randronlein. 
Rob'msou ilol 

167 M | 167 M 

US SO 142 50 

E m p r u n t s d e Vi l l e s 
a i Obligat ion» 

VUle de Par» 18f» 4 0|0 
— 1869 3 0|0 
— 1871 3 0 « 
— 1873 4 0 0 
— 18M 2 1 

- MHZ 
—Métra 19041 l/î 

«•Isa» 
Kesaiie! !*"!"'.! 
UonLain , . 
U l t e ï l l 'O 
Crédit F. o c , bon» 1887 

— - 1888 
CommanaW 1879 

— 1880 
— 1891 
— M M . 
— 1899 

Foncières 1879 
— 1S83 
— 1SSS 
— 1 8 » 

Cb.de fer -Nord 3 011 ni, 
— 3 0 0 no 
— 11,7 

EM3 0O ancien 
- 3 0/0 aouveaa 
- î M -
OneM i 0 (0 ancien 

— I OKI noo.eao . . . 
— tl/t — . . . . 

P.-LSI. 3 0<0 aac in i . . . 
— 3O/0 aouiean.. 
— M i t -

Orléans 3 0 0 ancien. . . 
— 'i 0 0 nouveau . 
— l O — 

Bone-GnDlmu. . . . . . . . . 
E.il Alférien 
Oueil Aliféneti 
II"! «rlf i»nnl 3 0 0 
Economique* 3 0/0 . . . . 
Sud Kimnce 3 0/0 
4Dd»lout30 0 1 reserie 

~* 3 O.iO Se séri« 
Norl Elu. 3 0i0lrebyi> 

— 3 0,0 Se -
— 3 0 , 0 5 e — 

Sarafosse i 0|0 1rs bjp. 

Pampelone i 0t0.. amiie! 
nlricli 

VIS,: 
Waaxias-liu 
Saaai SlO 
Sues S ô|0 
Panama 5 0)0 

— 3 0,0 
- 4 0|0 

Pansa» 1er série . 

Itt . 
441 . 
l i t . 

53 75 
60 60 
97 50 

» 3 

50i 30 
4 4 . 50 
473 74 

449 S» 
4*.0 SU 
•43 50 
446 50 

Mt 50 
6e.l M 

M 

79 . . 
63 76 
60 76 

B O U R S E D E B R U X E L ^ f 
F o n d s d'Etat et L o t s 

Rente helce »|0 
Ville d 'Amen I8«7 . . . 
Ville de Brusellrs 1886 
Ville de Caad 189S . . . 
Lots Congo 

"Métallurgie 

99 tfl 
106 75 
109 1> 

Briansk 

Ctestefï 
OiJiirée 
Sarretw êck 
Daléoro.ieaae 

lurg. Kusso-Selge 

llaifi.n 
MeuTlu 

Astsriesust 
J6ébida 
Nouvelle-Moriuane . 
Vieille-Montasse . . . 

5445 . . 
1170 . . 
S80 . . 

V a l e u r s de T r a c t i o n 
Tramsraude L i l l e . . . . 
ssétrepotHaiB 
Paruienue Electrique . 

•nhssrSssiiaauai 
Aadmlaes 
Bemissart 
boit-d'Avroy 
Chevalière, 4 n o n , _ m. 
Itablbusch 
Ka|i"r. et Uonae-Koruu, 
lontaine Lévéqne 
t.o«Sr»> 
GraiHl-Suusoa 
Horlot 
Uouil lèm-I nies 
Bonasse Centrai 
l-e.nnldu Fléan 
kariainoat 
Noël Sert Cnlpart 
Nord de Charleroi 
Patience Beaaione. 
Produit, au Fleuri 
Hruiiu ite Charleroi... . 
Sacré Madame 
Trieu-kaisin 

750 . . 
396 . . 
580 . . 

«140 . . 
747 . . 

106) . . 
,;w2 . . 
895 . . 

UaS . . 
ÏS7 . . 
710 . . 

.:v» .. 
touo .. 
l3o5 . 
ZiaO . . 
non . . 
4.65 . . 
12*0 . 

au . 856 . . 

7 5 ! . , 

582 . . 

lit] .. 

137Î . . 

1593 . , 
2S8 . . 
697 . . 

4200 . . 

U 9 Ï . . 

1M0 . . 

1195 . . 

«60 . . 

BOURSE DE LILLE 
Anicbe 
Aniiii 
Bullj-Grenajr 
Braay 
Carûn 
Cax>in 1 5 
Clarence 
eonrriene. . 
Creepia 
Doncby 
bonrees 
tlroeenrt 
K.earpelle 
r«rtaj~TT 
FVrqnee - . . . . . 

Uévin 
Liirny 
Marie» 30 0 0 
Maries 70 0,0 
M.rly 

Ostricourt 
Thivencellee 
Vieoiane iSOe) 

Axinroiirt 

«300 . . 
5524 . . 
1380 . . 
674 . . 

«850 . . 
3"i . . 
3S6 . . 

3 9 4 . . 
127 . . 

.Oïi . 
269 . . 

S345 . . 
IIJ0 . . 

l'J'KI . . 
46» . . 
i v 8 . . 
147 . . 

3650 - . 
«ao . 

21S5 . . 
2525 . . 

»4 . . 
26S9 . . 
1510 . . 

6 8 . . . 
.171 -

lSi>5 _ 
1176 . . 
630 . . 

1300 . . 
55*1 . . 
.380 . . 

372 . . 
3 .» . . 

tvoo .. 
128 . . 

I'JHO . . 
274 . . 

930 . . 
10*0 . . 

756 . . 

21*0 . . 

S6*5 . . 
l i t s . . 
679 . . 

Transmis par MM. SC1INEHB, 
FAVItvR et C \ Grande-Place 
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NOTRE JOURNAL POUR BIEH 
PAR NOS 

BONS-RABAIS REMBOURSABLES 
Nos lecteurs peuvent avoir notre journal pour rien et réaiiser, en outre, « o , 

bénéfice de 4 fr. 50 par mois, en faisant leurs achats avec nos BU S S-RABAIS 
REMBOURSABLES. 

C h e z l o t s F%o\xx%xiî.&&&\XT*& 
dont nous publions la première liste plus loin. 

Chez ces commerçants, nos lecteurs, pour un achat d'un franc, ft awroBX w 
verser, en vertu du traité i n t e r v e n u e n t r e le commerçant et notre jountei, ayt 
0.95 centimes en espèces, et à y joindre un bon découpé dans le journal. 

S'ils font un achat de deux francs, ils verseront i fr. 90 seulement, la somme 
sera complétée par la remise de d e u x b o n s du j o u r n a l , o u d ' u n b o n d e d i s 
centimes. 

S'ils achètent pour quatre francs chez un ou quatre fournisseurs éHQérjtjttmt 
Us auront réalisé un bénéfice d e v i n g t centimes. 

L E J O U R N A L A 5 C E N T I M E S R E M B O U R S E A SO C E N T I M E S 

7 > u r ( o u r n a i l e u r aura été remboursé et Us auront gagné quinte 
chaque jour. 

Ils peuvent conserver leurs bons en vue d'achats plus importants, 
en s'achetant, par exemple un vêtement de X francs, ehei les Ltmmtf 
adhérents, ils ne débourseraient que 28 fr. SO et ne remettraient qme 30 de? I 
bons. 

Notre Bon-Rabais-Remboursable est une véritable valeur. Il représente S 5fl 
d'escompte, accordés sans marchandage. 

Sur les trois bons que nous publions, un est divisé en quatre parties. Non* 
avons voulu rendre notre combinaison utilisable, même pour les petites dépense* 
du ménage. Pour c e s v e n t e s a u - d e s s o u s d ' u n franc, le commerçant peut attr* 
buer l'une des quatre cases de ce Bon en y apposant ou son cachet ou sa signa*, 
ture pour chaque vente de 2 5 centimes. Les quatre cases étant r e m p l i e s p*> 
le même commerçant, le client aura droit à un sou d'escompte sur us mctmW$ 
dont le montant aura enfin atteint un franc. 

C o m m e r ç a n t s c h e z q u i d o i v e n t s e f o u r n i r n o * l e c t e u r » 

LILLE 
IMEUBLEMENTS. TAPISSERIES 

. rue de Béthune , 73. 
Patin-Cappieters, 53, boulevard Victor-Hugr". 

BECS & MANCHONS » GAZ 
CflglaOai't, rue Mourmaat , IQ. 

BIJOUTERIE 

Aux Fabriques d s Cane va, Gontbier 3 e l a Ro­
che, rue Neuve , 27, 3 1 , 33 . 

BOUCHERIE. CHARCUTERIE 
Oseras , rue de Juliers, 2 b i s . 
Tuytan, rue d'Arras, 75. 

CAFÉS 
Au Saeatiust des Anti l les , ;, pi . du Lion d'Or. 
Comptoir Irarvoo-tM^eoiien des Cals* le a Péli­

can routre », 175, rue de Paris et 107, rue 
de Juliers. 

Cafés Carvattio, Miroir,gérant, r. N a t i o n a l e ^ . 

CHAPELLERIE. CASQUETTES 
Denjyter, rue des Trots-Mollettes , 43 . 
Chapelier,» Nouvel le , V a n Cappelle , 35 , rue 

de Juliers. 
L i e n Ferrarva, r. de s Pos tes , 150. 
Hubnen Crtmepant, 2, rue Saint-Sauveur. 
Baeejuat, rue Esquermoise , 41 43-
OupaUar i* Moderne, A Vethuls t , 179, r. Gain-

betta. 

CHAOSSMRfS 
Collette, 10, rue N e u v e . 

A Saint-GrépeSs, 3 , rue des Chats -Bossus . 
A la Sot te de Meta, Leg-rand-DelesaUe, r. Ban-

de-Wedde, 3 et 5. 
Louis Pamart, 4I, rue de Flandre, 
Dupleef, rue d'Arras, 58. 
L. Duptrt, rue Rat i sbonne , 82. 
A la Batte Rusas , Bourgeois , r. Gambertï , 06. 
A la Chaussure «tes TravalHsurs, J. Labeeuw, 

187, rue Pierre Leajrand. 
Cordswwsris Cantrala, Prouvot, r. des Ponts -

Cohi ines , 2. 
Au Cranet N* S, Renard-Bonvarlet , marcha da 

Fives . 

CHEMISES 
A sa int Joseph, Labulle , 10;, r. de Waremmes. 

CHOCOLAT. CONFISERIE 
A la Sonne Bouchés , N e u h a u s , rue de Bé­

thune, 44. 

CONFECTIONS POUR DAMES 
A Sainte-Anne, fourrures, rue Léon Gam­

bette, 146. 
Bour-Cirardot, rue de Paris , 27. 

Au Btsn F M , ntrrmàt», 9$. f f t e s f s l M I U 
Au Petit Orpétatha, M i a o u v r i u , B L MtmmuW 

Aventure, 32. ^ ^ ^ ^ 

CORSETS 
Au Corset d'or, Raoust-Daneati , aS, r. ÏSsBre i 
Au Petit-part», corsets sar m e s a r e , l à s l s s s . * 

d'Arras, 85. 

ÉPICERIES 
Au B a n Café, Turbin, J J , m e i _ 
EpleeMie Pepulalra, Cab>, r. da MaJcaé, 7 ^ 

HOTELS. RESTAURANTS 
Hétai d* Fsjntn», o n . «t» V t — l a a , pt. **t «g 

Gare, 14. 
A la Potre ( O r , V* Maitrepiene , S. 4m Sef l 

Arembault , 38. 
Variât, moules , pi . d u Théâtre . 3a . 
— * — ^ — 1 — —^a»*—JéV 

INSTRUMENTS K Ms"SIÇ8€ 
Au Méeiestrst, Th. Laitrre-Sapin, 24. t. WanVaeW 
Ciaa, 32, rue des Ponts -do^, osisinai, l.iBsi Ifjj 

CONFECTIONS POUR HOMMES 

Au Magasin Balge, 152, rue L. G a m b e t t s . 
A l'Ouvrier, rue Léon Garabetta, 12. 
Au Bonhaur des Famil les , 71, rue Pierre 

Leg-rand. 

LMCERIE. BROOEMC 
A la* Maison Bleue, 181, rtae L . 

MODES ET FOURWTOTES 
n», M»* de B a s s e , rue d o 

Aux 100e Fleurs, r . d u Sec-Aiesah —îr . 

MUSIQUE ET CHASSONS 
Canovèss , s . rua Neavn, 

" " • ! > 

PARAPLHtCS, ITMBlsTlIft 
T. Cliartlms, 30, m a Masséna. 

PHARMACIENS 
d u Bon Maarsné, Hejme, r. GamliwTtS,, iVMsV 
Tnaote Maasst, r. des Pos tas , i a s . 

Phartnaalo Mértn, 24. rue des Sarrasiasw . 
Pharmaaae Fér», rue das Stiaira*. S4> 
P h - dos Eoeiea, Dujardtn, pi. Pejimcte Bo*j 
Ph" Lsvssq , rue Gatnbetta, 100. 
Ph" du «T assois , doc t. Mayeur, m a des Guin ­

gue t te s , 116, ( « c e s d a sans;, s irop dépuracrS 
iodé). e laxu 

M v OuMsa, Douze , m a Solfértno, i i s (tarai 
le Sacre-Cœur). 

Ph" de ta Porte d a parla. Ferrail la, m a d e Psi 
ris, 283. 

Ph" Pataira, Ouény, rue dos Sarrasins. 75-

PH0T08RAPHIES 
Pradérts Van Cent, 7, p lace Saint-] 
Marauts Duoota, 3 1 , r . de B é t h u n s . 

Arts, Cayer, rate de XMtSwnav^ 

PIPES 
Pipes au Paena, B l e u i e , m e d a Sec-A 

PORCELAINES. VERRERIES 
Praisslioismi», rue d e Béthune , ao . 

n sabu iilt 

TUEUR DE VINS 
Al. M .quel la, 35 b i s , rue des P o s t e s . 

TISSUS EN SOLDE 
Au Souvenir, Delespaul -Lepers , n 

Gaxnbetta, 101. 
A la v a n t e Foraee, rua Soc-Arambaait , 2* . 

Douai et Environs 
E P I C E R I E , M E R C E R I E , C H A R C U T E R I E 

Roulant!-Consil, toute de Sin-le-Noble, à YVA-
ZIERS. 

B O U C H E R I E C H A B O U T 
Dewltte-Lerouz, rue d u Marais-Borjroa, assé 

A S T L R I E S . 
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L'OR INFAME 
par CharlesJÉROtVEL 

TROISIEME PARTIS 

JOURS DjÉPREUVES 
X I I I 

L e ascret d u « d lgaer s 

•— l e Tignore .irstSs si p a u v r e q u e soit oetle 
Bnnane , e l le v a u d r a m i e u x pour n o u s q u e le 
p l e i n air où n o u s p o u r r i o n s t r o u v e r u n e so-
s a t t e dé«tv»rreabie, o o m p o s e e de g a i l l a r d s a 
q u a t r e p a t t e s qui y vo ient m i e u x que n o u s 
à a n e l e s t é n è b r e . . 

B i e n t ô t i ls a r r i v è r e n t d e v a n t el le . 
C'était e n réa l i t é u n e asser. v a s t e c o n s t r u e -

Mon de bois , u n s s o r t s do h a n g a r ' o r m e de 
Weurtdies e t p e r c é de f e n ê t r e s d o ù sorta i t 
Sine c lar té t rès v i v e . a t t é n u é e a u loin p a r le 
r e s t e de broui l lard qui r a s a i t la terra oom-
kne u n n u a g e « t i a s s é p a r le v e n t eû t pu l e 

* J a m e s KinsTdon, s a n s d e e c e n d r e d e * a -
•val . s a p p r o o K a de l a porte e t U frappa de 
l a c r o s s e de «on rifle. 

El le s 'ouvrit . , 
U n e d e m i - d o u z a i n e dTvorrunes, t o u s bot-

léa . la tête c o u v e r t e du g r a n d o n a g * * " . 0 - " 
Bjars •» ber«lBieDt sa lUés . • a p p r o e h è r s n t «t 

le « d i g g e r » leur d e m a n d a o o u r t o l s e m e n t : 
— Gent l emen , n o u s s o m m e s é t r a n g e r s et 

p e r d u s d a n s la nui t . P o u v e z - v o u a n o u s don­
n e r l 'hospital ité ? 

— A v e c plais ir . 
L e s d e u x c a v a l i e r s s a u t è r e n t à b a s d e 

l e u r s c h e v a u x . 
U n des h o m m e s de la c a b a n e l e s condui ­

s i t A l 'extrémité du h a n g a r et l eur m o n t r a 
un appent i s qui s erva i t d'écurie, e n l e u r di­
s a n t : 

— Meftez v o s b ê t e s a u râtel ier . N o s Ca-
fres l e s s o i g n e i o n t et s o y e z s a n s cra in te , e l ­
les ne m a n q u e r o n t de rien. V e n e z a v e c n o u s . 

J a m e s K m g d o n et l e c o m t e se t rouvè ­
rent d a n s u n e sorte de hal l r u s t i q u e . 

A pe ine vena ien t - i l s d'en franchir la porte 
q u e le c o m t e vit s o n c o m p a g n o n c h a n g e r de 
v i s a g e . 

S e s y e u x s ' enf lammèrent ; s a g r a n d e vaille 
se h a u s s a i t encore ; s e s do ig t s s e cr i spa ient 
e n s e r r a n t c o n v u l s i v e m e n t s a carab ine . 

Il s a v a n ç a l e n t e m e n t , p e n c h é an a v a n t , 
v e r s un h o m m e a u s s i g r a n d q u e lui, doué 
c o m m e lui d'une bel le tète d 'Amér ica in de 
race , a u x traits d i s t i n g u é s , à l'air réso lu , 

3ui se tenait c a m p é a c h e v a l s u r une c h a i s e 
e b o i s brut , l e s b r a s c r o i s é s s u r le doss i er , 

et qui ne fit p a s u n m o u v e m e n t é s o n a p ­
proche . 

— Ah ! c'est toi, dlt-ft, Joë B a r k e r ! D e p u i s 
v i n g t a n s que Je te ohenche, je te t rouve en­
fin i N o u s a l l ons p o u v o i r rég ler n o s v i e u x 
c o m p t e s . 

Il y a v a i t u n e v i n g t a i n e d h o m m e s d a n s 
cette b a r a q u e qui offrait e n réal i té u n a s ­
pect p i t toresque . 

U n g r a n d feu, a l l u m é d a n s un poê le de .bri -

3ue*. roug i s sa i t l s t u y a u qui perça i t le toit 
e tôle. 
Cette sa l le s erva i t h la fo i s de dortoir, de 

res taurant «t de c a m p e m e n t . 
El le contenai t de s b a n c s de bote , d e s ta­

b le s , de s l i ts r a n g é s le long d e s c l o i s o n s de 

p l a n c h e s , et d a n s u n e sorte d'appentis ac ­
co lé a cette sa l le , c o m m e 1 écurie e s o n a u t i e 
e x t r é m i t é . d e s n è é r e s fa i sa ient la c u i s i n e et 
prépara ient le café . 

D e s râ te l i er s suppor ta i en t d e s c a r a b i n e s 
e t d e s a r m e s de di f férentes aortes a i n s i que 
d e s i n s t r u m e n t s de travai l des t inés surtout 
a u x p r o p e d e u r s , c h a r g é s de découvr ir d e s 
g i s e m e n t s d'or ou de d i a m a n t s , d e s p i o c h e s 
et d e s b ê c h e s de d i v e r s e s f o r m e s . 

Ça et là, une ou d e u x é t a g è r e s g r o s s i è r e ­
m e n t fabr iquées é ta ient g a r n i e s de v a i s s e l l e 
brute . 

C é t a i t un tohu-bohu de m e u b l e s pr imit i f s , 
un s a l m i g o n d i s extraordina ire d'objets peu 
hab i tuée a ao v o i r réuni s , s t a u mi l ieu du­
q u e l on deva i t s ' e s t imer h e u r e u x de s e met ­
tre à l'abri d a n s c e désert . 

L'apostrophe du v i e u x K i n g à leur c o m p a ­
g n o n att ira tous les h ô t e s de ce t t e b i zarre 
a u b e r g e autour de lui. 

Q u e l q u e s a s s i s t a n t s l e r e c o n n u r e n t e t 
s e m p r e s s è r e n t . 

J a m e s K i n g d o n ! Le roi d e s « d i g g e r s ! » 
Qui n e le c o n n a i s s a i t I 
— D'où v e n e z - v o u s T... V o u s v o y a g e z d a n s 

l e R e n d ? . . . V o u s ét iez p e r d u s T... 
L e s q u e s t i o n s p i euva ienL 
Il n'y répondait p a s 
Il demeura i t e n arrêt , q r >8 c h a i s e de 

1-homrne qui avart appe l* Joe Baréter c o m m e 
u , l , P < i ! P t f r x , u r "^ » * n » l i e r d a n s s a b a u g e . 

Et tout à c o u p un rire b r u y a n t éc lata . 
C é t a i t lut qui m a n i f e s t a i t s a Joie. 
M a i s d a n s c e rire s a t a u i u u e U y a v a i t quel ­

que c h o s e d'sffrayent . [•• • 
— K n _ i , é r , t * ,r*Prit-il, fe s u i s p lue h e u ­

reux , g e n t l e m e n , que si j 'avais t rouvé tout 
L 0 , r jr? ^ / • w a s e e r a d ici dix a n s d'un bout 
à lmutre d u R e n d l-<Paroie d'honneur, je ne 
d o n n e r a i s p a s m a trouvai l le p o u r cent nul le 
do l lars I V o u s n e s a v e z p a s o o u r q u o i ? Je 
v a i s v o u s l e dire. *^ 

Joe B a r k e r deva i t a v o i r « s e o j jœwt lne 

d ' a n n é e s de m o i n s q u e le v i e u x K i n g . 
C é t a i t e n réa l i té un type de b e a u t é h u ­

m a i n e mâle e t superbe . 
11 ne b r o n c h a p a s . 
Toujours a c a l i f o u r c h o n s u r s a c h a i s e , il 

t ira u n étu i 0. c i g a r e s de s a poche , y cho i s i t 
t r a n q u i l l e m e n t un h a v a n e et dit à u n de s e s 
c a m a r a d e s , e n s o u r i a n t : 

— P a s s e z - m o i d o n c u n e a l lumet te , m o n 
cher , je v o u s prie . . 

L e s v i n g t h a b i t a n t s de la b a r a q u e fai­
s a i e n t cerc le a u t o u r d'eux. 

J a c q u e s d'Areiebault , a p p u y é a u mur , c o n ­
t empla i t cet te s cène , le c œ u r palpi tant . 

Il c o n n a i s s a i t le « d igger >• et se disai t 
qu 'un terrible d é n o u e m e n t s e préparai t . 

Son a d v e r s a i r e l 'ecoutait a v e c une i n s o u ­
c i a n c e a p p a r e n t e . 

Le v i e u x K i n g s 'adres sa & c e u x qui 1 e n ­
touraient . 

— S a v e i - v o u e quel e s t c e c o m p a g n o n 
leur demanda-t - i l . 

I l s ne répondirent p a s . 
C o m m e ce l le de Jo* B a r k e r , l e u r s f a c e s à 

l o n g u e s b a r b e s , ou r a s é e s coiruplètement, 
ou o r n é e s dW.; iantef l m o u s t a c h e s re trous ­
s é e s , n e m o n i f e s t a i e n t a u c u n e é m o t i o n . 

C e l a i e n t de so l ides p ionn iers , h a b i t u é s a 
t o u t e s s o r t e s de pér ipé t i e s et de r i x e s , té­
m o i n s parfo i s de s a n g l a n t e s oatnstropries . 

P l u s <i"un c a m a r a d e a v a i t l a i s s é s e s o s 
d a n s h, b r o u s s e ou le m a q u i s de cette i m ­
m e n s e Afrique a u x i m p é n é t r a b l e s m y s t è ­
r e s . 

Le « ditfffer » c o n t i n u a : 
• _ j e v a i s v o u s dire cnmrsmeirit fe l'ai oonnii . 
U n jour je l'ai t r o u v é m o u r a n t de fa im 
d a n s un f o s s é de la Cal i fornie . Il râlait et 
n'avai t p a s la fo iv» de s e souten ir . Il é ta i t 
j eune et n'avai t p a s p lus de dix-huit a n s . 
J'en a v a i s u n e t renta ine . J 'éta is v i g o u r e u x . 
Je te pr i s s u r m o n d o s e t t e portai à d e u x 
m i l l e s de là. d o n s u n e c a b a n e que je m é t a t s 
bâ t i e a la l i s i ère d'un b o i s p e r d u a u mi l i eu 

d'un territoire inhabi té . N o u s é t i ons lo in d e s 
v i l l e s et de s v i l l ages . J 'ava i s é té riche e t 
a p r è s avo ir m e n é j o y e u s e v i e h N e w - Y o r k 
et dévoré so t t ement m o n hér i tage , je m ' é t a i s 
ré fugié d a n s oe p a y s qui lui a u s s i é ta i t & 
cet te époque la terre de l'or. J 'en c h e r d i a i s 
a p r è s avo ir d i s s i p é le m i e n . Et j 'en a v a i s 
t r o u v é 1 J'en a m a s s a i s nun pour moi m a i s 
pour une a m i e qui m'ava i t su iv i d a n s m a re­
traite , en se c o n d a m n a n t a u x m i s è r e s de 
m o n e x i s t e n c e de s a u v a g e . El le v i v a i t a v e c 
m o i , c h a n g e a n t de p a y s se lon l e s n é c e s s i t é e 
de n o s exp lora t ions , m e n a n t la v i e q u e v o u s 
m e n e z v o u s - m ê m e s a v e c uni c o u r a g e que 
l'amGur seul pouvait lui donner . A p r è s a v o i r 
p a r t a g é m a b o n n e fortune, e l l e tenait k m e 
souten ir d a n s la m a u v a i s e . Joô B a r k s r m e 
dit qu'il était orphel in , qu'il n 'ovai t ni pa­
rent s , n i c o n n a i s s a n c e s . . . Je l s garda i a v e c 
n o u s . Je lui a p p r i s le m é t i e r que je fa i sa i s 
m o i - m ê m e . . . Je n'eue p a s de s e c r e t s p o u r 
lu i .Pendant p r è s de trois a n s notre e x i s t e n c e 
fut caminu i i e e t a v e c l e s béné f i ce s que je 
réa l i sa i s , n o u s l 'avion» a m é l i o r é e peu à peu . 
U n jour, tand i s que n o u s é t i o n s e n c a m p a ­
gne , s e u l s tous d e u x , il m e qui t ta b r u s q u e ­
m e n t e n m e d i sant qu'il e n s a v a i t a s s e z et 
qu'on lui offrait u n e pos i t ion d a n s u n e c o m ­
p a g n i e qui vena i t de se former. Je cont inua i 
m e s r e c h e r c h e s . Mon a m i e — el le s 'appelai t 
Mary, tu t'en s o u v i e n s , d é m o n ? — n o u s at­
tendait d a n s m a m a i s o n ou plutôt m a c a ­
b a n e , à v ing t mi l l e s de 1A. N o u s ue d e v i o n s 
rentrer q u e q u i n z e jours p lus tard. 

Le v i e u x K i n g é tend i t la m a i n v e r s J o e 

— Regardez- le , dit-il, c e m i s é r a b l e qu i ri­
c a n e à « souven ir . 11 m'avai t quitté et je 
c r o y a i s à s e grat i tude rxeur l e s s o i n s q u e 
n o u s lui a v i o n s prod igues . Q u a n d je rentra i 
au jour dit, je trouva i m a m a i s o n f e r m é e ! 
Je frappai. fJn n e m s repondi t p a s . 11 y a 
loragtempe de cela , et quand je s o n g e à ce 
qui m ' a t t e n d a i t . m e s c h e v e u x s e d r e s s e n t e n ­

core s u r m a tête . J 'enfonçai la porte . Deveerit 
mot u n c a d a v r e é ta i t é tendu, d e j * t o n a W e n 
pourr i ture . C é t a i t ce lu i de M a r y . O s e v u i l 
v o u l u la v io lenter . E l l e s'était d é f e n d u e con­
tre la bê te féxoce qui l 'assaiUajL U y a v a i t 
e u u n e lutte fur ieuse , inéga l e , d a n s laquitrta 
e l le a v a i t s u o a o m b é . Tout l 'attestait , le d é ­
sordre a u t o u r d'elle, s e s v ê t e m e n t s d é d u -
rée , l e s m e u b l e s r e n v e r s é s e t b r i s é e . . . L V -
g e u t a v a i t é té e m p o r t e . . . Ivtey.s que m e fa i sa i t 
c e vol 1 J 'adora i s c e t t e f e m m e v a i l l a n t e et 
d é v o u é e . Je n'ai j a m a i s a«rné qu'el le et de­
p u i s q u e je l'ai p e r d u e ,j 'ai v é c u seu l , cou­
r a n t jpertout a la r e c h e r c h e d u m a u d i t qui 
l 'avait a s s a s s i n é e l 

Il s 'arrêta u n i n s t a n t . 
Tout s o n ê tre v ibra i t d e c o l è r e e l d'toe*' 

g n a t i e n . 
-Ses y e u x s e fixaient o b s U n é m e n t « d 

Joe B a r k e r qui , t irant s o n c i g a r e d e s a rases, 
ohe , lut jeta f r o i d e m e n t c e s s e u l e Ssote : 

— Tu m e n s ! 
L e u dkgger » n e s ' empor ta p a s . 
— U répl iqua s e u l e m e n t : j 
— N o u s a l l o n s v o i r .Ce n'est p a s tout. CM 

Individu, un f a u s s a i r e s 'était r e n d u * SBJD-
F r a n c j s c o . La , d a n s u n e b a n q u e , j ' a v e à s 
q u a r a n t e mi l l e d o l l a r s d é p o s é s . Ce f a u s s a i r e 
l e s t o u c h a a v e c un b o n qui s e m b l a i t d e ea» 
m a i n . C é t a i t lui qu i l 'a*ait fabr iqué . 

Il s a p p r o c h a de J o e B a r k e r e t lui c r a n * * 
c e s m o t s a u v i s a g e : 

— Tu m ' a v a i s d o n c pr i s m a f e m m e et nvon 
a r g e n t , la f e m m e e n r a s s a s s ù a s j ï L l ' a r g e n t 
e n la v o l a n t .Je t'ai dit qu 'e l l e s'étesU défen­
due . E n voic i la p r e u v e .El le t ena i t e n c o r e * 
la m a i n d e s p o i g n é e » de c h e v e u x qufeiJB 
t a v a i t a r r a c h é e s . L e e v o i e i ! 

Il pr i t d a n s u n portefeui l le d e s c h e v e u x 
roi ix e n f e r m é s d a n s u n p é p i e r j a u n L 

Et, l e s p r é s e n t a n t à J o e B a r k e r ; 
— L e s reconnaùt - tu ? 
L'autre h a u s s e l e s é p a u l e s 

f a t ! 
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